
Séquence 5 : la ville, motif poétique - groupement de textes 
 
 
Lectures analytiques 
 
 Texte 1 - Joachim DU BELLAY (1522-1560), Les Antiquités de Rome (1558) , sonnet III 
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Nouveau venu, qui cherches Rome en Rome 
Et rien de Rome en Rome n'aperçois, 
Ces vieux palais, ces vieux arcs que tu vois, 
Et ces vieux murs, c'est ce que Rome on 
nomme. 
 
Vois quel orgueil, quelle ruine : et comme 
Celle qui mit le monde sous ses lois, 
Pour dompter tout, se dompta quelquefois, 
Et devint proie au temps, qui tout consomme. 
 
Rome de Rome est le seul monument, 
Et Rome Rome a vaincu seulement. 
Le Tibre seul, qui vers la mer s'enfuit, 
 
Reste de Rome. Ô mondaine inconstance ! 
Ce qui est ferme, est par le temps détruit, 
Et ce qui fuit, au temps fait résistance. 
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Texte 2 - Charles Baudelaire (1821-1827), Les Fleurs du mal (1857), Tableaux Parisiens, 
XCIII « À  une passante » 
 
La rue assourdissante autour de moi hurlait.  
Longue, mince, en grand deuil, douleur 
majestueuse,  
Une femme passa, d'une main fastueuse  
Soulevant, balançant le feston et l'ourlet ;  
   
Agile et noble, avec sa jambe de statue.  
Moi, je buvais, crispé comme un extravagant,  
Dans son œil, ciel livide où germe l'ouragan,  
La douceur qui fascine et le plaisir qui tue. 
 
Un éclair... puis la nuit ! – Fugitive beauté  
Dont le regard m'a fait soudainement renaître,  
Ne te verrai-je plus que dans l'éternité ?  
   
Ailleurs, bien loin d'ici ! trop tard ! jamais peut-
être !  
Car j'ignore où tu fuis, tu ne sais où je vais,  
O toi que j'eusse aimée, ô toi qui le savais !  
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Texte 3 - Arthur Rimbaud, Les Illuminations, 1873-1875), « Les ponts » 
 
Des ciels gris de cristal. Un bizarre dessin de ponts, ceux-ci droits, ceux-là bombés, d'autres 
descendant ou obliquant en angles sur les premiers, et ces figures se renouvelant dans les autres 
circuits éclairés du canal, mais tous tellement longs et légers que les rives chargées de dômes 
s'abaissent et s'amoindrissent. Quelques-uns de ces ponts sont encore chargés de masures. 
D'autres soutiennent des mâts, des signaux, de frêles parapets. Des accords mineurs se croisent, 
et filent, des cordes montent des berges. On distingue une veste rouge, peut-être d'autres 
costumes et des instruments de musique. Sont-ce des airs populaires, des bouts de concerts 
seigneuriaux, des restants d'hymnes publics ? L'eau est grise et bleue, large comme un bras de 
mer. - Un rayon blanc, tombant du haut du ciel, anéantit cette comédie. 
 
 
 
 
 
 
 
 
Texte 4 - Guillaume Apollinaire, Alcools (1913), « Zone »  
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À la fin tu es las de ce monde ancien  
 
Bergère ô tour Eiffel le troupeau des ponts bêle ce matin  
 
Tu en as assez de vivre dans l'antiquité grecque et romaine  
 
Ici même les automobiles ont l'air d'être anciennes  
La religion seule est restée toute neuve la religion  
Est restée simple comme les hangars de Port-Aviation  
 
Seul en Europe tu n'es pas antique ô Christianisme  
L'Européen le plus moderne c'est vous Pape Pie X  
Et toi que les fenêtres observent la honte te retient  
D'entrer dans une église et de t'y confesser ce matin  
Tu lis les prospectus les catalogues les affiches qui chantent tout haut  
Voilà la poésie ce matin et pour la prose il y a les journaux  
Il y a les livraisons à 25 centimes pleines d'aventures policières  
Portraits des grands hommes et mille titres divers  
J'ai vu ce matin une jolie rue dont j'ai oublié le nom  
Neuve et propre du soleil elle était le clairon  
Les directeurs les ouvriers et les belles sténo-dactylographes  
Du lundi matin au samedi soir quatre fois par jour y passent  
Le matin par trois fois la sirène y gémit  
Une cloche rageuse y aboie vers midi  
Les inscriptions des enseignes et des murailles  
Les plaques les avis à la façon des perroquets criaillent  
J'aime la grâce de cette rue industrielle  
Située à Paris entre la rue Aumont-Thiéville et l'avenue des Ternes  
 
 

 
 
 
 
 
 


